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Schwerpunkt

Mission archeologique suisse
en Jordanie de la Fondation
Max van Berchem

La mission archeologique suisse en
Jordanie de la Fondation Max van
Berchem (Geneve) a effectue douze
campagnes de fouilles entre 1988 et
2000. Au cours de celles-ci, l'accent
a ete mis sur l'etude d'une serie
d'etablissements de la region de Ma-
daba, au centre de la Jordanie: un
bourg d'epoque byzantine, Umm al-
Rasas, l'ancien Kastron Mefaa, et
trois sites du debut de l'epoque isla-
mique, Umm al-Walid, Khan al-Zabib
et Mshatta.

spatiale des zones anciennement cultivees
a en outre permis de replacer ces etablisse-

ments dans leur environnement agricole.
Une mise en valeur des vestiges des bäti-
ments degages a egalement ete effectuee sur
les sites d'Umm al-Rasas et d'Umm al-Walid;

les murs ont ete rejointoyes au mortier
de chaux et des remontages ponctuels effec-

tues afin de permettre une bonne comprehension

des vestiges par les visiteurs. Les

ma9onneries des autres sites, trop difficiles ä

restaurer ou ä proteger du vandalisme, ont
ete reenfouies.

Umm al-Rasos. Les eglises
byzantines en cours de la

fouille

Afin de mieux comprendre les modali-
tes de revolution urbanistique et architec-
turale de chacun des sites, il a ete procede
a un releve topographique des vestiges vi-
sibles et ä une etude detaillee de quelques
bätiments ou parde de bätiments. L'etude
du Systeme d'irrigation et de l'organisation

Umm al-Rasas/Kastron Mefaa
La forteresse d'Umm al-Rasas/Kastron
Mefaa, bätie ä la fin du Ille ou au debut
du IVe siecle ap. J.C., se presente sous la
forme d'un grand quadrilatere de 158 m
par 139 m. Eusebe de Cesaree signale
quelle abritait une garnison de l'armee ro-

' ' -u <. •>

W L -J
i.

im*-*** -

22 NIKE BULLETIN 2/01



Regards!

*mwewe rf/"*
|! ¥#

a»>*
i£.

maine, plus precisement une aile de cava-
lerie indigene selon la Nodda Dignitatum.

Au cours de l'epoque byzantine, l'inte-
rieur de l'enceinte romaine s'est peu ä peu
empli de constructions jusqu'ä ne laisser
libres que de tres etroites ruelles entre des

maisons organisees autour de cours inte-
rieures. A nord de l'enceinte, un quartier
plus aere s'est developpe en parallele.

Le bourg etait dote d'au moins seize

eglises, douze dans le quartier nord et

quatre ä l'interieur de l'enceinte. Les tra-
vaux de la mission se sont attaches au de-

gagement d'une zone ä l'interieur de
l'enceinte comprenant deux eglises accolees et
divers edifices d'habitation. Par ailleurs, la
levee d'un plan complet de l'ensemble des

vestiges de l'agglomeration a permis non
seulement de reconstituer l'aspect du
bourg au moment de son abandon ä la fin
du premier millenaire, mais aussi, par
l'examen des liaisons des murs et des

emplacements des ouvertures, de retracer
l'evolution, maison par maison et Hot par
ilot, de l'urbanisation du site.

Le releve topographique a ete etendu
aux wadis environnant le village, dotes

d'importants vestiges d'amenagements
agricoles, ce qui a montre que la mise en
valeur du territoire d'Umm al-Rasas s'or-

ganisait selon un Systeme de subdivision
frequent dans le monde mediterraneen,
avec la succession autour du village de
trois zones: les jardins, les champs et les

terres incultes destinees au pacage.

En dernier lieu, il a ete precede ä un
examen attentif de route une serie de ba-
timents reconstruits ou reamenages ä la

fin du XIXe et au debut du XXe siecle lors
d'une courte reoccupation des ruines du
village d'Umm al-Rasas par des bedouins.
Cette etude a permis de documenter un
type de construction traditionnel proche
de celui de l'epoque byzantine et des

premiers temps de l'Islam et de reconnaitre le

mode d'implantation d'une communau-
te en voie de sedentarisation.

Umm al-Walid
Dejä occupe ä l'epoque romaine - deux
temples et un mausolee y ont ete retrou-
ves -, mais peu habite durant la periode
byzantine, le site d'Umm al-Walid a

connu un important developpement ä

l'epoque omeyyade, avec la construction,
dans la deuxieme moitie du 7e ou au
debut du 8e siecle ap. J.C., de trois qusur
(chateaux) et d'une mosquee. Le plus
grand des qusur, le qasr oriental, est en-
toure d'une enceinte carree de 70 m de

cote, renforcee de contreforts semi-circu-
laires. L'unique entree donne acces ä une
vaste cour centrale entouree de cinq cours
laterales abritees par des portiques et des-

servant cinq buyut (appartements) de

cinq ou six pieces.
Les deux autres qusur d'Umm al-Walid

sont de dimensions legerement plus
faibles (46 et 48 m de cote), mais presen-
tent des plans proches de celui du qasr

Umm al-Walid. Le qasr
omeyyade oriental apres
les fouilles
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oriental, malgre l'absence de contreforts.
La mosquee a, quant ä eile, connu deux
etats successifs au cours de l'epoque
omeyyade.

Les qusur d'Umm al-Walid formaient le

centre d'une vaste exploitation agricole,
comme en temoignent encore dans le wa-
di al-Qanatir, ä deux kilometres au nordest

d'Umm al-Walid, deux imposants bar-
rages-poids d'epoque omeyyade, longs de

135 m et 187 m, dont l'un etait associe ä

un pressoir ä raisin, qui a pu etre entiere-
ment fouille.

Au vu de la ceramique recueillie, le site
semble avoir ete progressivement aban-
donne des l'epoque abbasside et n'avoir
ete reoccupe par une population seden-
taire que sous les ayyoubides et les ma-
meloukes. Cette reoccupation voit la

construction, en marge des ruines
antiques et omeyyades, d'un nouveau village

constitue de maisons de plan tres
allonge, couvertes de voütes en berceau.

Khan al-Zabib
A Khan al-Zabib, ce sont deux qusur,
d'epoque egalement omeyyade, qui ont
ete partiellement degages; tous deux pre-
sentent de nombreux points communs
avec ceux d'Umm al-Walid: contreforts
semi-circulaires, cour centrale, cours
laterales ä portiques et appartements. L'un
etait eleve en pierre, alors que l'autre etait
construit en brique crue sur un soubasse-

ment ma^onne. Quant ä la mosquee voi-
sine, qui a egalement ete fouillee, eile est

presque identique ä la plus recente des

deux mosquees d'Umm al-Walid.

Mshatta
Le palais omeyyade de Mshatta, reste in-
acheve, a fait l'objet de tres nombreuses

publications, le plus souvent basees sur les

releves publies il y a pres d'un siecle par R.E.
Brünnow et A. von Domaszewski (Die Pro-
vincia Arabia II, Strasbourg, 1905). Au
cours des dernieres decennies, des sondages,
des travaux de nettoyage et de restauration
avaient fait apparaitre des details architectu-
raux qui n'avaient jamais ete reportes sur les

plans. De ce fait, la mission s'est attachee ä

la remise ä jour des releves et a procede ä une
fouille partielle du palais afin de retrouver
l'ensemble des fondations. L'analyse des

emplacements des fondations, des pierres
d'attente dans les tnaconneries, des latrines

et des ouvertures permet maintenant de re-

constituer precisement le plan prevu et de

mieux replacer Mshatta dans la serie des

constructions contemporaines.

Conclusion
La mission a acheve ses travaux sur le
terrain en 2000 et prepare actuellement la

publication de ses resultats. Ses re-
cherches ont permis de completer et cor-
riger un corpus des chateaux omeyyades
du Moyen-Orient, qui repose trop
souvent encore sur des releves du 19e siecle ä

la fiabilite parfois incertaine, ainsi que
d'etudier un bourg byzantin complet et
non seulement ses edifices les plus specta-
culaires. Elles ont egalement permis de
mieux comprendre le fonctionnement
economique de la region, par l'etude de

ses domaines agricoles.

A Umm al-Rasas, les travaux vont se

poursuivre dans un autre cadre, puis-
qu'un large programme de restauration et
de mise en valeur du site, rendu celebre

par ses nombreuses mosai'ques byzan-
tines, va etre entrepris cette annee grace ä

une importante aide financiere europeen-
ne octroyee au gouvernement Jordanien.

D'une fafon generale, l'absence, jus-
qu'ä ces dernieres annees, d'une reoccupation

importante des sites etudies, aban-
donnes ä la fin du premier millenaire de

notre ere, nous a amene ä privilegier une
approche avant tout spatiale des sites.

Leur non-recouvrement par des bati-
ments posterieurs permet en effet, en

procedant ä des degagements de faible
ampleur, de reconnaitre la quasi-totalite
des plans. Pour le premier site etudie,
Umm al-Walid, cette approche ne serait

dejä plus possible douze ans plus tard; un
village a en effet entre-temps recouvert
une tres large part des vestiges. Umm al-
Rasas et Khan al-Zabib voient quant ä

eux l'accroissement des surfaces cultivees
detruire ä un rythme soutenu les traces
laisses par les anciennes pratiques
agricoles ä leurs alentours. Une fouille pro-
grammee peut done devenir tres rapide-
ment une fouille de sauvetage, ce qui
montre l'urgence des interventions ar-
cheologiques dans ces regions ä fort deve-

loppement de population.

Jacques Bujard
directeur de la mission archeologique

suisse en Jordanie de la
Fondation Max van Berchem
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